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Brève défense d’un christianisme sans avenir 
Henri Quantin - Source : Aleteia.fr 

aussi libérés d’un temps qui nous éloignerait peu 
à peu d’un âge d’or perdu : la Jérusalem céleste 
n’est pas le jardin d’Eden ; le passage d’une na-
ture paradisiaque à une ville sainte dit assez clai-
rement qu’il s’agit de construire et non de revenir 
en arrière. La notion de progrès n’est donc pas 
sans rapport avec l’idée chrétienne d’un 
Royaume à venir. 
 
Deux rappels évangéliques essentiels 
 

Pourtant, le chrétien qui s’interroge sur ce qui 
pourrait rester du christianisme dans cinq, dix ou 
vingt ans ne peut occulter deux rappels évangé-
liques essentiels. Le premier est que le Royaume 
n’est pas de ce monde. Cela ne dispense per-
sonne des luttes entre le Bien et le Mal qui mar-
quent l’Histoire, mais cela en relativise la portée 
et cela rend vigilant sur les critères de réussite 
que l’on met en avant. Le triomphe apparent 
d’une cité chrétienne, on le sait, peut dissimuler 
bien des turpitudes. Savonarole fut d’abord ap-
plaudi par les Florentins comme un restaurateur 
du christianisme dans une société corrompue. 
Quelques années plus tard, il devint surtout 
l’exemple du danger qu’il y a à confondre la cité 
des hommes et la cité de Dieu. Rappeler que le 
Royaume n’est pas de ce monde met ainsi en 
garde contre tout rêve d’un avenir radieux et 
contre tout progressisme idéologique. 

Rien n’illustre mieux la confusion possible sur 
l’avenir du christianisme que l’usage que beau-
coup font du mot « Espérance ». 

Le second rappel évangélique qu’on ne peut 
occulter se trouve dans la parabole du riche qui a 
accumulé des récoltes : “Ce soir, on te rede-
mande ta vie.” Le chrétien croit que non seule-
ment sa mort, mais aussi le retour du Christ peu-
vent avoir lieu à tout instant. Cela l’amène à ne 
jamais sacrifier l’exigence du présent à la préoc-
cupation de l’avenir. Par là, il se distingue sans 
doute du marxiste. 
 

L’avenir du christianisme qui préoccupe les socio-
logues et les historiens est une fausse question 
pour les disciples du Christ, soutient l’écrivain 
Henri Quantin. 
 

Le christianisme a-t-il un avenir ? On ne sau-
rait dire si la question se pose de plus en plus ou 
de moins en moins. De plus en plus chez les 
chrétiens, sans doute, tant ils peuvent constater 
avec inquiétude, en Europe du moins, la dispari-
tion de tous les signes extérieurs d’une civilisa-
tion de disciples du Christ, moines défricheurs et 
copistes, savants croyant en une rationalité à 
l’œuvre dans la création, artistes faisant resplen-
dir les plus belles scènes de la Bible, gouvernants 
conscients, en principe, qu’ils auront des 
comptes à rendre à Dieu… On comprend que 
pour certains chrétiens, l’avenir du christianisme 
soit une question de survie. 
 
La fin de l’ère chrétienne ? 
 

Bien des intellectuels, en revanche, se posent 
de moins en moins la question, tant la réponse 
négative leur paraît désormais évidente. Après la 
fin de la chrétienté, voici la fin de l’ère chré-
tienne, rebaptisée « notre ère », en attendant 
que cela relève de l’érudition de savoir par rap-
port à quel événement nous comptons notre an-
née 2024. L’effacement du christianisme occiden-
tal est de fait aisément observable et il offre un 
sujet d’étude passionnant, mais bientôt dépassé, 
pour les sociologues et les historiens contempo-
rains, de Guillaume Cuchet à Jérôme Fourquet. 

La notion de progrès n’est pas sans rapport 
avec l’idée chrétienne d’un Royaume à venir. 

Le christianisme a-t-il un avenir ? La question 
n’est en réalité pas très satisfaisante pour un 
chrétien, tant l’idée d’avenir se confond aujour-
d’hui avec celle du Progrès, devenu une divinité 
de substitution depuis le XVIIIe siècle. L’avène-
ment du christianisme fut un progrès, soit. Il 
nous a libérés du temps cyclique qui enfermait 
les hommes dans un Éternel Retour. Il nous a 
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Chaque samedi un prêtre est à votre 

écoute de 15h30 à 16h30. Possibilité de 
vivre le sacrement de la Réconciliation.  
 
· 20 avril : Abbé Fernand De Lange 
· 27 avril : Abbé Pierre Kungi 
· 4 mai : Abbé Pascal Saintenois 
· 11 mai : Abbé André Minet 

 

C    
  ’  2024 

D    (20 & 21 ) 
 
À l’occasion de la journée mondiale de prière 
pour les vocations, l’Eglise sollicite la solida-
rité des chrétiens du diocèse pour la forma-
tion des séminaristes. Ils sont au nombre de 
quatre dans le diocèse de Tournai. Leur for-
mation coûte annuellement environ 16 000 
euros par personne (logement, nourriture, 
cours, allocation pour le quotidien). Le sou-
tien financier de leur formation est indispen-
sable pour un discernement serein des voca-
tions. Déjà merci pour votre générosité pour 
ceux qui s’engagent au service de l’Eglise. 

L’offrande de ce dimanche est destinée  
Au Dimanche des Vocations. 

 
D  28  :  

5    P  
E   J  C    J  

                                          15, 1-8 
À 9h30, messe.  

« Demeurez en moi, comme moi en vous, 
dit le Seigneur ; celui qui demeure en moi 

porte beaucoup de fruit. » 

J  9  :  
A   S  

E   J  C    M   
16, 15-20 

À 10h, messe de 1ère Communion. 

 
S  20  : 

Messe dominicale à 18h. Messe pour Rose-
Marie Valentin. 

D  21  :  
4    P  

E   J  C    J   
10, 11-18 

 
À 10h et à 15h, messes de Confirmation pré-
sidée par Mgr Harpigny. 

« Je suis le bon Pasteur, dit le Seigneur ;  
je connais mes brebis  

et mes brebis me connaissent. » 

 
D  5  :  

6    P  
E   J  C    J  

15, 9-17 
À 9h30, messe pour Fernande Carolus & famille. 

« Seigneur Jésus, ouvre-nous les Ecritures ! 
Que notre cœur devienne brûlant  

tandis que tu nous parles. » 

« Allez ! De toutes les nations faites des dis-
ciples, dit le Seigneur. Moi, je suis avec vous 

tous les jours jusqu’à la fin du monde. » 

U    M  
H      

 
Samedi 
· À 18h :  St-Nicolas, St-Martin (Hyon). 
 
Dimanche 
· À  8h :  N D de Messines,  
· À 9h30 :  N D de Messines,  
 St-Martin (Ghlin). 
· À 11h :  Ste-Waudru, Sacré-Cœur &  
 chapelle d’Epinlieu. 
· À 18h :  Ste-Elisabeth. 

 
D  12  :  

7    P  
E   J  C    J  

17, 11 -19 
À 9h30, messe pour famille Destrait-
Valentin, Esther Chauvenne, les époux 
Dedeycker-Guillaume. 

« Je ne vous laisserai pas orphelins,  
dit le Seigneur ; je reviens vers vous,  

et votre cœur se réjouira. » 

« Allez !  
De toutes les nations  
faites des disciples,  
dit le Seigneur.  
Moi, je suis avec vous  
tous les jours  
jusqu’à la fin du monde. » 
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N      : 
Andréa Flandroit, Fernande Carolus  
& famille, Jean Chauvin & famille. 

La vie de Jésus racontée sur les  
vitraux de l’église de Ghlin 

 
L’église Saint-Martin de Ghlin, possède un 

ensemble important de 36 vitraux répartis 
dans le chœur, les nefs, le transept et au-
dessus des orgues. Ceux du transept gauche 
et des nefs racontent la vie de Jésus. Dans 
le transept gauche, la verrière reprend cinq 
scènes de la vie de la vierge Marie. Les 16 
vitraux des nefs racontent des scènes de la 
vie de Jésus. 

Nous poursuivons ici la présentation de 
ces différentes scènes.  

 
7  La sainte famille 
 

Selon l’évangile de Luc (Après la discus-
sion au temple, à douze ans) : Il descendit 
avec eux (ses parents) pour aller à Naza-
reth ; il leur était soumis ; et sa mère rete-
nait tous ces évènements dans son cœur. 
Jésus progressait en sagesse et en taille, et 
en faveur auprès de Dieu et auprès des 
hommes. 
 
Le vitrail 
 

La sainte famille est représentée sur le 
deuxième vitrail de la nef gauche à partir du 
transept gauche. 

On y voit Marie, toujours vêtue de bleu, la 
main gauche sur le cœur, en admiration de-
vant Jésus. De la main droite, elle tient une 
cruche, symbole de son rôle de ménagère. 

 L  P      D  
  

· Filomena Scaramella, épouse de Vincenzo 
Milito, décédée à l’âge de 80 ans. 

· Matthias Albino Vandystadt, décédé à 
l’âge de 21 ans. 

· Giorgio Ardenghi, décédé à l’âge de 64 
ans. 

· Mathilde Hallez, veuve de Roger Splin-
gard, décédée à l’âge de 93 ans. 

Le présent de l’espérance 
 

Rien n’illustre mieux la confusion possible sur 
l’avenir du christianisme que l’usage que beau-
coup font du mot « Espérance ». Devenue syno-
nyme de confiance dans la suite des événements 
ou d’optimisme dans la capacité des hommes à 
trouver des solutions, l’espérance du monde est 
certainement liée à l’avenir. On est pourtant 
frappé par l’écart qui la sépare de sa définition 
dans le Catéchisme de l’Église catholique (n. 
1817) : “L’espérance est la vertu théologale par 
laquelle nous désirons comme notre bonheur le 
Royaume des cieux et la vie éternelle, en met-
tant notre confiance dans les promesses du 
Christ et en prenant appui, non sur nos forces, 
mais sur le secours de la grâce du Saint-Esprit.” 
On est assez loin de l’espoir de plus de démocra-
tie participative en 2042 ou même de lois socié-
tales moins nuisibles en 2067. 

Le chrétien est supposé être disciple du Christ 
avant d’être défenseur du christianisme. 

Dans Le Porche du mystère de la deuxième 
vertu, Charles Péguy cite la définition plus courte 
du catéchisme de son temps : “L’Espérance est 
une vertu surnaturelle par laquelle nous atten-
dons de Dieu, avec confiance, sa grâce en ce 
monde et la gloire éternelle dans l’autre.” À ceux 
qui évoquent régulièrement la « petite fille Espé-
rance » pour enjoliver leur foi dans des lende-
mains meilleurs, il est bon de rappeler que lors-
que Péguy médite sur l’Espérance, il ne regarde 
pas du tout l’avenir ; il contemple la Passion du 
Christ et la promesse de résurrection qui affleure 
de la blancheur du linceul. Autrement dit, il ne 
s’intéresse guère à un hypothétique progrès, 
mais il puise à une source qui coule encore. 
 
Une fausse question 
 

Pour le chrétien qui ne place pas toute sa foi 
dans la sociologie, il est donc possible que 
« l’avenir du christianisme » soit une fausse 
question, dans laquelle le deuxième mot est 
d’ailleurs aussi biaisé que le premier : le chrétien 
est supposé être disciple du Christ avant d’être 
défenseur du christianisme. La question essen-
tielle serait alors celle-ci : le Christ est-il la 
source vivante de mon Espérance présente ? 
Après cela, bien entendu, on peut légitimement 
se demander ce qui, dans une civilisation bâtie 
en grande partie par des disciples du Christ, mé-
rite qu’on le défende.  

Le Christ est-il la source de mon Espérance ? 
Voilà une question qu’il vaut mieux ne pas re-

mettre à demain, surtout si on juge que c’est 
d’elle que dépend l’avenir du christianisme. 
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N     … 
 
Pendant l’année écoulée, vous 
avez reçu gratuitement le jour-
nal Ghlin-Nouvelles soit via mai-
ling ou en venant le chercher sur 

la table de l’église. Nous espérons qu’il vous 
a été utile. 

Pour continuer à le produire et à vous te-
nir informé de la vie paroissiale de notre vil-
lage et de notre unité pastorale, votre aide 
financière nous sera très utile. 

Vous avez la possibilité d’apporter votre 
contribution soit : 

· En versant votre don sur le compte 
BE15 8333 4063 1530 avec comme 
mention « Don journal». 

· En mettant votre don dans une enve-
loppe que vous pouvez glisser anony-
mement dans la boite aux lettres de la 
Cure au 31, Place de Ghlin. 

 
Merci pour votre générosité ! 

E   
Vous trouverez sur la table de l’église les en-
veloppes pour les recommandations de vos 
défunts et intentions de messe. 

Pensez à visiter le site  
de notre Unité Pastorale 

  
www.paroisse-mons.be 

M  R -TV 
 
Radio  
Les messes Radio sont diffusées tous les di-
manches et solennités de 11h à 12h sur La 
Première. Vous pouvez les réécouter sur 
www.cathobel.be/messes/messes-radio-
reecouter/ 
· Les dimanches 7, 14 et 21 avril, les 

messes radio seront diffusées depuis 
l’église Saint-Joseph à Gosselies (diocèse 
de Tournai) et le dimanche 28 avril depuis 
l’église Saint-Barthélemy à Bousval 
(diocèse de Malines-Bruxelles). 

   
TV 
Les messes télévisées sont diffusées chaque 
dimanche à 11h sur France 2.  
· Le dimanche 21 avril depuis l’église Notre-

Dame des Vertus à Ligny-en-Barrois (55) 
Président & prédicateur : Mgr Jean-Paul 
Gusching, Evêque de Verdun. 

· Le dimanche 28 avril depuis l’église Saint-
Barthélemy à Bousval (Vicariat du Brabant
-Wallon) Président : Abbé Patrice Kalume, 
curé ; prédicateur : Fr. Didier Croo-
nenberghs, dominicain. 

J    
  U   

 
Vous avez un smartphone et une applica-

tion de lecture de QR Code ? Scannez le QR 
Code ci-contre pour accéder à la page des 
archives des journaux de l’unité pastorale de 
Mons.  

Vous y trouverez les journaux paroissiaux 
suivants :  

Un autre son de cloche,  
Feuillet de Messines,  
Ghlin-Nouvelles  
Hyon-chronique. 

Joseph travaille avec les 
outils de menuisier. Sur 
un établi, il taille une 
planche avec un marteau 
de bois et un ciseau. Une 
scie est à proximité, dé-
posée le long de l’établi. 
A l’avant, sur un tabou-
ret, on voit un récipient 
contenant ce qui pourrait 
être de la sciure de bois. 

Jésus est habillé de vert, comme lorsqu’il 
est représenté enfant. Il porte un té, de la 
même forme que la croix sur laquelle il sera 
crucifié. Il a le visage sévère, signe qu’il est 
conscient de l’importance de sa destinée. 

Les pieds de Jésus et de Joseph (et sans 
doute aussi de Marie, mais on ne les voit 
pas) sont nus, signe d’humilité. 

M.W. 


